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M. Eug. Founder, ayant expi

termes :

J'ai demande la parole pour porter a la connaissance de la Societe une

nouvelle qui est une bonne nouvelle. On se rappelle que pendant le der-

nier Congres international de botanique et d'horticulture, k la reunion qui

a eu lieu chez M. Cosson, il fut redige, gnice a l'initiative prise par

M. Prillieux, alors premier vice-president de la Societe, et par M. Bureau,

notre secretaire general, une petition adressee a S. M. l'Empereur du

Bresil, pour obtenir du gouvernement bresilien de continuer la publica-

tion du Flora brasiltensis. Cette petition, signee par tous les botanistes

presents, a dii 6tre prise en serieuse consideration par S. M. Dom Pedro,

dont le nom figure en tete de la liste de nos membres, car je viens de

recevoir une lettre de M. Warming, de Copenhague, lettre datee du A mai

dernier, ou je lis que le gouvernement bresilien va continuer la publica-

tion du Flora brasiliensis. M. Warming tient cette nouvelle de notre con-

frere M. Glaziou, directeur des jardins imperiaux de Rio-de-Janeiro. Tout

porte done a la regarder comme certaine, et tout nous invite en meme
temps a feliciter notre President et notre Secretaire general de Theureuse

initiative qu'ils ont prise en cette circonstance.
I

M
*

SUR LA STRUCTUREDE QUELQUESAPPENDICES DES ORGANESFLORAUX,

par M. Gaston BOX\l Kit.

Les divers organes floraux, que Ton considere commeetant des organcs

foliaires, presentent tres souvent des appendices dont la valeur morpho-

logique peut etretres differente. L'appendice peut Hre vasculaire (ecailles

des Ranunculus) ou ne former qu'une simple emergence cellulaire

(disque des Resedacees) ; ce peut etre un dedoublement interne (ligule

des Silenees), lateral ou externe ; e'est quelquefois un recourbement vei

l'exterieur (eperon) ou vers Tinterieur (ecaille des Borraginees), etc.

Je citerai quelques types de structure parmi les appendices des eta-

mines ou des carpelles qui ont ete le moins etudies.

Append Ice staminal conscitue par un recourbement du filet

Chez les Corydalis, on pourrait croire, au premier abord, que la partie

allongee qui se detache du filet staminal et penfctre dans Teperon du

petale est une ramification du filet; mais il n'en est pas ainsi.
.
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Le faisceau staminal s'incurve en entier dans cette partie, se recourbe

a l'extr&nite et revient sur lui-meme, au-dessous des antheres ; de facon

qu'en coupe transversale, cette region de 1'etamine logee dans l'eperon du

petale presente deux faisceaux dont les bois se regardent. (Test done, pour
-

ainsi dire, un tiperon du filet.

L'extremite de cet eperon presente en coupe transversale le faisceau

arrivant de l'axe entoure par des vaisseaux en forme de fer a cheval

;

e'est-a-dire qu'en se recourbant le faisceau se dilate a rextremite et

s'epanouit en une surface contournee qui entoure la partie inferieurc de

son trajet; puis il se condense de nouveau et continue sa course recur-

*rente jusque vers le connectif. *

Les appendices staminaux des Asclepias offrent une structure voisine

de la precedente. La partie externe du cornet qu'on observe au-dessus

des etamines, dans ce genre, presente des faisceaux dont les bois se

regardent sur la coupe transversale ; e'est un recourbement du filet oii les

vaisseaux sont attenues dans la partie superieure
;

quant a la partie ante-

rieure de ces cornets, elle n'est pas vasculaire.

Appendicc staminal constitu6 par une dependance du con-

nectif. —L'appendice des etamines qu'on rencontre chez les diverges

especes du genre Viola differe compl&ement par sa structure de celui

des Corydalis.

Dans le Viola odorata, par exemple, une coupe longitudinale montre

que les faisceaux vasculaires qui penfetrent dans cet appendice ne sont pas

formes par un recourbement du faisceau staminal a Tinterieur, mais sont

des dependances vasculaires du connectif. Le lanre faisceau staminal con-

tinue sa marche sans se detourner vers l'appendice. On a ici en reahte

une dependance de Feiamine (un lobe de lafeuille staminale, si Ton veut),

et non un eperon. ,

Une coupe transversale montre que les faisceaux vasculaires, distribues

plus ou moins regulierement, presentent leur bois entoure presque ega-

lement de tous les cdtes par le liber.

*

Appendice carpellalre consihur par nn reeotsrbement de la f»as«"

du carpeiie. —Chez certains genres de Scrofularinees, on trouve dans

l'appendice du carpeiie anterieur une structure pour ainsi dire interme-

diaire entre une simple dependance vasculaire et un eperon du carpeiie;

e'est-a-dire qu'une partie des vaisseaux se contourne dans le tissu et

revient sur elle-meme, tandis que l'autre continue son chemin direc-

tement.

sposition a la base

du filiinanthm minor ou du Scrofularia aqua lieu. Dans un vrai

i
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les vaisseaux internes manqueraient ; dans une simple dependance du

carpelle, ce sont les vaisseaux superieurs qui feraient defaut.

Appendice carpellaire eonstitue par une dependance forniant

un lobe special de la ffeullle carpellaire. —On peut citer l'ecaille

qui se trouve en avani de l'ovaire, chez le Lathrcea Squamaria, comrae

formant une dependance ou ramification speciale du carpelle, C'est une

sorte de lame tres developpee transversalement, munie de nombreux fais-

ceaux vasculaires (40 a 50), tres differences ; ils se rejoignent a ceux du

carpelle anterieur. Leur bois et leur liber sont orientes comme ceux du

carpelle.
\

Les quelques exemples que je viens de citer suffisent, je pense, pour

montrer que P£tude interne de la structure des appendices chez les organes

floraux revele des differences profondes que Faspect exterieur ne fail

souvent pas prevoir : cette etude est done indispensable si Ton se propose de

determiner la valeur morphologique de ces appendices ; elle peut en outre

presenter un interet particulier lorsque les appendices des organes floraux

ont un role physiologique a remplir.
:

,

•

1 % ' *

M. Malinvaud, au nom de M. Cornu indispose, donne lecture de

la lettre suivante :

:

»

-

Pr6cigne (Sarthe)., 4 raai 1879

Monsieur,
-

Depuis plusieurs annees je recoltais a Precigne une Morille a long

pedicelle fistuleux, mais sans y faire grande attention. Cette ann£e, 6tonne

de la grande abondance de cette Morille, j'ai voulu me rendre compte

de ma decouverle, et j'en ai adresse plusieurs exemplaires a M. Paul

Alexandre d'Alencon. Le surlendemain, je savais le nom de cette Morille,

qui est le Morchella rimosipes DC.

J'ajouterai que cette espeee est excessivement abondante ici dans le

pare du chateau de Bois-Dauphin. Elle croit au milieu des bosquets, dans

les endroits un peu frais. II n'est pas rare d'en rencontrer vingt, trente et

mfrne plus dans un espace de quelques metres carres. Elle est d'ailleurs

bien connue des chasseurs de Morilles, qui lui donnent le nom de moine,

probablement a cause de la ressemblance de son chapeau avec la toupie

qui dans le pays porte ce nom. Cependant je crois qu'ils donnent indiffe-

eau

plus ou moins allongee. Aussi, avant de restreindre au Morchella
- *


